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LI SICERE. t

Ah ! 'eut rou qu'je ris s
Efin raet ci eoia qui parla est votre lots

- wrU co,
l'tux-iu l'achreier ? -

Monr ea ct à vendre.
S.a nous diipuier ?

Dieu l'a lait d'imant •
'Tu la eras tendre,
Dieu l'a fail d'aiment·
Pur un seul amualt j

Moi, jlI ai fois le prix ;
l'eu-ta le conlre .

Moi, je faia le prit ;
N'en sois pa. surpris. t

As-r tout tien 7 .
Donne l er bois mua maîire.
As-ru tout le tien,
Pu.r Payer t. rt- i
'il n'est plus à tMi

Je n'ai qu'une envie ;
S'i a'est plus à toi -
Tout est dit pour moi.

Le mien glisser,
Ferm6 dans la vie;
Le miro glisaer
Et Dieu seul l'aura .

Car, pour nue amours,
la rie est rapide;

Car, pour nos amours,
Elle a peu de j.or..

L'ame doit courir
Catume rtc eau. .i pide
L'tme doi courir.
Aimer et Mourir.

r'.ct.E DEs JUGEs D'INSTRUCTON.
Suit efin.in des jeunes, gros e cetura cees l'endroit

.iqrë: I Ah! je la connais, mut. C'est 51.tem. o, d ros plus graves ragsirats. C'est
gu.rle je savais pue qu'il tunnt M. Sa-

- Est-ce un danseur de plus pour nous ? .
- Lui ! Ot 1 t'y comptire pas. Mesdemoiis-
I il t'a, je croit. dansé de sa rie. C'est la

reaière fuis que je le vois dans unral. "
Au même enstant la héros de la couversition

'avança, et s'adressant A celle qui avai été dé-
gae sus nteom de Muactel il lui dri : " Ma-

emoiselte veut-lie me faire [onneur de dauner
a première contredanse aee moi t " il y eut un

maont de stupéfaction. llarcelleacceptetquand
on caral;er se tai reiiré, el.le requt les feticitatio
e ses compagnes et des jeunes gens pour avoir
on qi & lt danse un indiffrent, snon un re-
tell

L'orchestre dana le signal, et la jeune danseu-
e fut bientoi en place pris de son cavalier,

Slademoiselle, lui dit-il. je suis je ne sois si
ous le savez. M. Frémya, juge d'instruction.
VousCacat u no , .ap., miadem l ui .1-r-
elle Derier Il

Chaine des dames,
" Cette exhibition de noms ti de qualiré peurt

vous surprendre ; mais, je ne vous cacherai pas.hiademoiele, que bleu que nous s.o. s au bal
e me raure da leCle de me's fnctian .

le suis pour cour or juge d'inscucion, et vous
1ier par oi n témoin que je vais eniendre. 'r

Esnarant deux-. -
Je vous demuude pard.n de usr faire une

pareilie surprise i mas comme je no voulais point,
par une cirnion comparaireo dans mat cabinet
eiller paitention de votre famille et vousexpoerr
i un interrogatire délient, j'ai mieux aimé mais-
signer moi-mime à comparatre devant vous.

J U uis de meilleure occasion qu'un
bal par vOus parlersun do, i; a t.. ie ,
ires et aans exciter des souîons. Vous deviez
venir à celui-ci ; je m'y ouis fait invite. bien
ue je ne sois pa de lu société de M. Solencouri.

e cua ai engagé, quoique je ne sache pas dur-
rer, ce, qui cu nurai firappeée déjir si te rire je

vot dia vous pré-oceunit malts nivrmea:. aei
'aimporne ! a prie d'un ridiule. je n'hésiterai pas
a ous épargrer un embarras. O0

Je riiens au fait r Un jeune homme est détenu
sous prevention d'un délit grave. Utc lere cliii-
fire a été trouvée chez loi, et cette lettre, qu'on !
est parveau A traduire, et s igne de atre rt.

- ous roa rrm= rallaurr,
- Et t quoi, sert-ce fau ?
Non,

-uic Nor ,e parle d pus. Vous partez avant

I. F'émy s'était déjt trempé si soucuni sa
être ceri, qu'il est I crise qu'en te repreaut
ete fois mademoiselle alarcelle voulait seule-
ment cacher soa trouble et son emrrs.

edisui dua que l

" Je ne puis vous la montrer, parceqt'il y . trop
gyeuxque cela pourrait fraqper; mais cua eus

dire ce qu'elle contient. I. Frémn rea lu
ltree.l Malicunt répoadez-moi fubchement..
-M nsieur...'r -
Le trouble de la jeune fille n'avait lait que

crolire, et la contredanse étai fie.
-- Il faut paurtant que nous achetions cette

conrveraion. ajouta le juge ea conduisen lu dan-
aeuse t au place. On ca jouer une calset, je Or
cuis gute asuc.. VaLez-vou .

- Rare'me. muis paur cette fois jaccepte. "
Cq utes aîs le couple tournoyait au

acods d'au des p as beaux mnotifa de Sirusa.
" Vous comprenea, Illademoisette. combien rne

répous est necesaire Un non servira A prouver
un uducieux tieceoge rotmie circonste ag-

graraae d'une conspiration ; uni jutitiera un
molhieureux mal t prups sonpçoné.
Et comme mademoiselle Benier hésitait encore

A répandre. .
" e craignez rien ; un juge d'instrectin est

un confesseur. Le magistrat a besoin de cne'.-
Ire un moment votre secret: une minute apri t,

'omme du morde or c'en souviendra plus.
- Eh bier.. oui.

-- Et cete ieirre était adresuëe ,,.
-A r Ene L.seL
Tou cela s'nit dit au mouvement le plus ra-

pide d'une it vIses le. plot entrinnt du
comîpositeur allemand. Marelle n'avait pas bie-

soin de chercher un mensonge peur expliquer li
rougeur qui couvrait ses nes, -

Quant I. FIrémyn, i iétait essouflé. éreinté
à la poursuite de la vérité ; mais il avait fini par
aittrimre, à la torce du jarre., la conviction qui
devair, dës le lendemain matin. taira meitre Eu-
gène Loisel en liberté.
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.Fantaisies
~RFLEXIO.N, NOUvEL.ES ET cAZCANs.

Qui Lir an ieerie.

Si nous écoutions la plupart du nos amis
nous laisserions Mr Cauchon sans réponse ;

riais comme son incommensurable présomption
lui ferrit ttribuer otre silence à une derfile
nous lui dirons quelques muts, trto peu de mots
dont encore nous demaidoos extusi au public
que de pareilles discusions ne peuvent que fati.

gur.
Quart b la première de ses aseri aussi

bien qu'à toutes celles qui tendent il toucher
nos antciedents, ou notr première jeuîtecso

tus nous contettons le convncer persan,
nellement et par dus documents d'une nature pu
rement privée, tous ceux qui peuvent s'y inté.
rreser et Mir. Cauchon lui-ême le premier.

Noua il'surcjamauis tié accusé camme rît-
ugraspîu d'avoir perecci les discouru do pr16
.unne ni d'avoir répandu aucune solution d'assa

fiids. .Les journaux de la chambre sont Il
pour proutier que nus avons été Seulement at-
cusé di connatira tea auteurs de cette espiègle.
ir et de ne point avoir réeil leurs nors. Di
n'a jmais accusé ir. Cauchon, pour n'biro
poini un delateur.

Nous n'avonsjamais écrit contre les Can-
diens ;.nos écrits sont connus t nous Gionsdii
grand nombre de cu (la journal1 lu Cauaien
entr'autrcs) qui regrettuient les excès désespcrés
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uüínu auquels'éIT'e t le mesures

dé¥tïtst dont parle Mr1v. Couchatn qui; lOi; CÔnt.
eidat eer:oro aujourd'hui les choses ous un

pnedo u loa autre'ntt sévère que clui

qt'd nousureprocltt', puiéque, dans su famcux

nlincnnru sur le drapeau n blanc,, il crut Courrir.à,
jmais d'opprobre i de prosidption la bdanière

anu trois couleurs d'abord'nd'lté, ea nanhont'ent-
d'union foudroyant qu'elled aait½servi nox fis'
de la liberté 1 et que' son premier autoui' dtdit
un ccrmeau toul orga'sd. -Ce cerveau appar-

tient cependant Pan deu' patriotes" du pilus pur

On n'espionne pas une assemblée quand on y
assisfe~etqü'on eti rapporte les procédés sous

s propre reponabilitê. Ce qu'onappelle espon-
ner, c'est écoter aux Portes. Salut' |

ulPs Eye nous mettre à la porte t vodl l'i.
déelu plus dlirante do bouflnnerie quise uise
imuginer; Mr. Caurhon nousa fait rire là pour lu
première fois (excepté pourtant de ptté.)

Le eultnchatement qui nous vaut 'honneur

d'éae placé par Ir. Cnuchon s rang des" pai-

otos renorcés-est dû aux'sanglanes vengeances
du patti ennemi ; nous nivons presque toujoursa t-
taqé, par un instinct qu'on ne pourra pus taxer
de faiblesse ni d'intérêt personnel," le parti le
pius fort, le parti choz lequel so décelait la moin.
dra teoidunea tymennique. -Ou tu, nousu orp

chter pue cela. OCt écrivain lui. n'^ de -rr-
q u pour chnter victoire a'et peut-être plt
Cela qu'ou lui en découvre oi rarement. Qunt
b l'intérêtprsonel donttil nous charge'navec

tant d'acharnement, nous regrettons' Ifiniment
de n'être pas sous ce rapport aussi favorisé
qu'il n. suppose ; c'est du mains ce que ceux

qui nuns connaissent do plus près nous reprop
chant presqu'itncessamtmetnt. Nous' pourrions

Pnditre égoiste put.étre à Côté de notre accu-
asteur, lut qui est si disée/ea-

Cent qui ont assisté 'dès le commencement.
aux réunions de la Société Saint Jean Baptiste
savent à quoi s'en tenir sur la soin que nous
avons pris do nous faire nommer Secrétaire
Archiviste. Il n'est pas rai'qte nous no1u noy.
nn assigné l'emptot do sCcrttre sectinonire ;^

dans le projet de nominations arrêté par nous,
notre nom était* tuotatostni omis; preuvr 'quo
nous n'amb:tionnions pu la'charge de secrétaire-
Arrhiiste'ni aucune autre. Persoeo ne pon-
tait prévoir que te monsieur auquel on la deoti,
nuit la refuserait, puisque C'est à .ra rectOoms-
dations pressantes qu'on doit en partie orgn.
nisation de la société. Il aurait été, lui aussi,
secretaire imprimour, par conséquent si on silo-
pueu les gens aussi intérensés que le fait Ir.
Cucbon nu devions désepêrer de jamais

rien gagtner avec la société. Quand le mon-
sieur en questêon oerutu," quelqnes, voixt, apprla.
rent ir. u"bin, qui e eou nen
est vrai; mais ce qu'il y n de 1 lenontétn,,
c'est que pas ueo ame0 ne demanda ir. Cau.
chon 1 Aie ! A1o e'est là que lu bonnet blese- I

Mr Cauchon vout faire entendre que nO.s rou-
lions obtenir Pemploi en question pour nous

cqeérir de la popularité; Il fallait au contraire
ce nous semble quelque popularité pour obtenir
Pemploi, comme les séances fort animées lont
prouvé. Cet écrivain a pris l'elfet pour la cau-
se; il a mis la charrue devant les boeuls ; ceci
est dit dans linient aucune. (Ce dernier cor-
rectif est mis ici simplement pour rassurer Air.
Cauchon ; il est ni suceptible que lorsqt'on Pur-
lu ne bêtes ilprend toujours ça pour lui.)

Nous ponsions om des élections des oIrffiCr,
ne p"a mriter l' °°plui d seceétaijr, nuu

avotns désigné dons be tomsi plusieurs eitoyeons

ausquels cette dignité convenit imfi.inent
mieux, aussi bien b cause de leurs qualifications
Personnelles que de leur position enoCiale ; nos
amis peuvent certiller cet avancé ; mais il répt.
gnait singuliéremen h notre 'orgdeil, nous le
confessons, de paraitre éconduit par un Cnu-
chon ; nous avons insinté et aujourd'hui si ce
monsieur envienotrechargenous a lui céderons
avec tous ses honoraires et tu se profits,, qui
sont presqu'aussi élevés que ceux qu'on fait à
liibrgeupbier den planchles do pb>'eiqne

ir. Courhn.a dit que Iess aénes de la Soci-
été ont éti paroispiguantes. Purfoi n'est pas
le mot ; il faillait dire tunjour, car nous n'en

avoua pot rupuuucconp Oen..a ounsquo Go mon- mttooqu'on nu~outmnnuttrequo purée. uuuoersutioum

EDOU~~RD TIIT WUGIE,

Yo. 1, 'RUE CRA10, F/JUBOURG ST. ROrCiU,

RECONNAISSANT envers 1 publie et ses ambtrour l'encouragement libéral dunt ils Pont hotnoe,

Proemd a boté do lue nóèuir qu'il vi..u de reor tPur leuae de Ne -York LES MODES

DE PARIS ET DE LONDRES einsi ;que les*COUPES ET PATRONS qui y ont rapport.
Il a maiennni mains un'assortiment"géenrl'de marchandises dons stu gen.e.d'affaîtte

CONSISTANT EN
- Draps de différentes couleurs et qualités pour vvdingtes i Draps de Pilote. entreautés et unms pest

Pale'o:s et Surtouts, Bearskin et, Drap 'ie Castor'ù Pepreuve de l'eau.; Casimirs de toutes espèces pout
Pantalons d'automne et d'hiver.

AUSSi:n

Un uertiment complet de Fournitures nie premier choix et de qualité supérienre.
Les ordres qui lui sont contes s'exécutant toujours chez tui protuptement et à des tau trs modkret.

Q.uébec, 7 octobre 1842.

Pelleteries, Hardes, Marchandises.
'E Soussign'offre en vene à ses mansins Rite Lnmntagne No. I' tet ue CtineplýýuelNo.

* 243, un grand'sortiment de Shr.in , Iu det

Gants. Le tout ou pins BAS* PRIX.
Cent. d'imitation de Lottr' Casques d'imitation tn eirtre,

.Do. Loup-idoriti gris , Do. Rat;monqué,
Du, do.' noir. Do. Neustié.

po ' -. Nestri; - o. Astrcan.
Casqués de loup.mari'du s'ud' Do. Vison,

Do." de MArire,

PIRRE GIN GRS JUN

Québc, lu 3 Octobre.

avons pas vu passen une, Su_. ans qu Ce it.- do qu'on ne pu tr itoqu es ue ns
uni le i ris ons ceta A d'ute qui .' entendeur

.. Noos loi demaodeéosià lüI, qnni.l pago oatra- nnitik et qui .aent ne prorenur que de boune .i dl n,
dictionjil son droit, depuis combien do temts duet inetouternne e mots: No siapauànu
est en force a loi sur la natralisation. O'mn

2
e .in

Qunt à 
à~ ce,,s hut~ea.nttnttyqo 'iue

Cauchon mot: dán's Yiffair;I'bfoiqué % Ch ' L. D leu e v deoet n I u de pAnrtair
nie' o'ti'jardidux bdéheceuaitx, a ion uunbn .e t ouqu ilentu die Umret.

uectu -conEbutI>snolu, n1s-1d -h don. le mrioitres prrndre halei
mintlletuellement btattu, Car etute la0b pO eus tUi teint a peint lorsque lun it anendre.

picu malignité qunil ous,prete tuO nOe peu: S-n .... at ,1 o mnold5roti t .pqt
vans y voir' ni lCioihtr r loplas queque ritsauquetsitn'et leeeux de remeat
distapt~calembdurgp:ni neen qntl 'pou ises len, mOue en laistnt eues: atiuitement qu'd t

queluo rapport à nous ou aux attaque du Fan- rait. Execen, moncur, cote charmant rsprnt murd mu

tosque contre es bévues paentes-de léditeur tnes ijote.
fauto-d'aunredu Canadien.

| o 3 termmtonsiene'définitiveonec ce 'pOIhre w "X" ' y
littérateur en t'asurant stcrement que nous no

imavonspusconservé lu plusJ pis lito rencune
pour les efforts qu'il a cru devoir faire afin de
nous empêcher n detro-nomind' secrétoire nrciai- Rue Notre Dlae ' la s n e VillC.
vate puisque c'est à lui bien véritablement que

nous avons dûcetlondeur. Bien plus, nous de- UH5ONER nsormentr0p.i t.edssonta
Vos à Ce monsieu et n'ous lui'gardèrnens'oujdus bliem Pou treenterute- durattes . W

tpluspo îorosnnuu<upn opposi bolnuusdoeouWequaltte, crues ou coites t ouO
viv'uctiveopptse soCtse tsernrsn due teniteu rgensre.

tin qu'il nousaf.aito, car, sans lu, nous n a'- Tetn r -omn. a ?us en sin ettn O todeite -u- le

ros pas eu de long-tems sulae doute la' sati-. u n mo dOlu et ddtncsnus mudn.
faction bien flatteuse de % eir 'ombien de Ion s- Qunbec 15 Octobre 1812. Ns. 2. j
ndiens enai REs T a lion ses adionieS

flfr . ECnOq fulnu ditXh bts 1eC7
leursx hier att eoir.' Il fit tendr" a ce muno _

sieur le justice qn'il réclame ci qu'il mérite à

tous Ie titrer, de n'avoir erré que, par la tête , VENDRE Ctt Punder Hope, outioddenaut
et nonpont par lu cœur. Persunn ntr rgret- r.i eue d ul cetntem, a Q.étne .
gera plus l'abseae de ce munteiurque sescon- P. ete bres-to double, dent les rnu êgalenten

il b il té - 3. rogueuiespetememead sorne quefrrespour lesquels ila toujours été un blvei t robutnte d'un Poëlle de 3 pied, aura 3 puces de
lent ami ou un loyal adversanire ; comme le dit d u ii de3 îde30 punnr de
lumineuserent pauslor d'un aute uetie h sue nu , i , 23pe dem 30ces du

sujet': , ir. Parentse retire, illfut le templ-- ,e D du 27poue.dotpouces
cor l"nun crunns q'tnopourac utîentILa dilfeence ducnostrueiton: pur tnaquelleen ubêintt ett

cee! "enous croyonslqu'n pourra menta antugn n'emricho pae quo te pnte uu tirs nsa elnm

prendro un place mais dioicileme 1. remplacer. unis u iàetoto aidément n au icm.

Nous souhaitons' qe ce l bn I de i pun.

l'npeange popnttnir jminoe ldog t ,eto de lu ré-' d r. êr ntr lui ount e e P. .-

compenseque lui.o:nt valtin e Ings ' unn " d uocamt uetu nîe p t . easn e

dunte sccè proue uieux quo lus pIus db- urese.s ctaete AUSS,

quents paragraphes ta btnté de la causo qu'il a -AUnt ,
défendue. loue Plqua da divison bveto qui put e'a4tr A

tPole doutb'e. Au .yen de mce plqur un P.le
Arn cunnroeanni are. , tinnaire pont enre esnerei ru un esmtelnt Pa'otde e"i-

.. L'nuteur d'uneomniton n- ane eine mertra eu quate otetu pour de utenuRes de rt-
se rfcnnîaner point de ee la tus nir pnraître dans ntru bnn et ceseer t nl e rourneau qu'ueent.

uuruul Les personeulités purunent pies et u:tot Qun e u .


